Luke la main froide

Pour montrer la dilatation des gaz sous l’effet de la chaleur je faisais l’expérience toute simple suivante :

 Un ballon de verre de cinq litres, contenant de l’air était fermé par un bouchon, le bouchon était traversé par un tube fin en verre d’abord vertical puis coudé à l’horizontale, le tube contenait une goutte d’eau colorée empêchant l’air, contenu dans le ballon, de s’échapper. 

Le simple fait d’apposer les mains, à la température du local, sur le ballon provoquait un déplacement très sensible de la gouttelette.
En référence au film éponyme de Paul Newman j’appelai cette expérience « Luke la main froide » et au moyen de ce matériel ultra simple je montrais la phénoménale dilatation des gaz ( cf  loi de Gay-Lussac) et le principe des thermomètre à gaz.

J’ai toujours préféré les expériences les plus transparentes.

Le concierge de l’école et le technicien du labo m’avaient aimablement fabriqué une potence pour montrer les lois  du pendule simple : deux « mats » verticaux à hauteur variable étaient reliés par une traverse horizontale le tout en acier, les pendules eux-mêmes consistaient en des boites de « Whiskas » (pub !) remplies de béton   ( sable du Rhin/ciment), ils étaient pendus et accrochés à la traverse par des cordes inextensibles (« cordes de maçon ») de longueurs réglables grâce à des tendeurs de tentes.
Ainsi il était possible non seulement d’établir les formules du pendule simple, découvertes par Galilée en observant les oscillations des lustres de la cathédrale pendant l’office, mais aussi le phénomène de résonance soit entre deux pendules de même longueur ou celle d’un pendule excité par la rotation d’un tourne-disque (expérience suggérée par un livre américain : « Berkeley »). Par exemple en adaptant la longueur d’un pendule pour obtenir une fréquence d’oscillation de 45 cycles par minute et choisissant 45 tours pour le tourne-disque  relié au pendule par une ficelle attachée à l’autre bout à un bâtonnet fixé verticalement sur la platine.

Je procédais comme Gaston Lagaffe soit le dire (démonstration théorique) puis le faire (expérience) ou l’inverse.

Parfois j’interrompais le cours pour dire « Gérard( p.ex) go and drop your chewing-gum in the basket »

Pour terminer ce billet « d’ancien combattant » je vous raconte une manipulation qui faillit me coûter cher. 

Après avoir montré le trajet rectiligne d’un pinceau d’électrons dans un tube lancés grâce à une tension de 15000 volt (bobine de Rumkhorf) , je les avais déviés par le  champ d’induction d’un aimant que je tenais en main, conformément aux  lois de Laplace et Lorentz.

Alors un élève me demanda une explication, je me retournai et approchai malencontreusement l’aimant, que je tenais, d’un des pôles de la bobine, je fus secoué par une fameuse décharge.

Les élèves criaient «  encore, encore ! » mais aucun ne se précipitait pour couper l’alimentation électrique !

Aarghhh quel métier dangereux ! Show must go on !

